


                                        Soupir
 
Te quitter sur un point d’orgue
Sans trop savoir où se finie
La mesure triste et morne
Qui me pousse jusqu’à la nuit.
 
Si mon amour chromatique
Te procure bien des frissons
De cet art qui est musique
Je te donnerais des leçons.
 
Va ma belle, ritournelle
Que tu fredonnes en ton majeur
Tu es celle, ensorcelle
De ce qui reste de mon cœur.
 
Quand ma peine bien trop folle
Au départ de cette gamme
Se parsème de doux bémols
Pour tout ce qui est toi femme.
 
Pourquoi semer sur la portée
De nos vies, tans de sourires

                                2 / 4



Pour ensuite les emporter
Comme notes mues en soupirs.
 
D’une chanson à symphonie
Il n’y a que peu d’espace
Reste toujours ma mélodie
Le tempo jamais ne passe.
 
Va ma belle, virtuose
Je ne puis rien te composer
Et à ces vers, je fais pause
Mais de l’amour garde la clef.
 
 
                                      Alain PATTOU 
                            Poèmes de Temps Perdus
                                     N° 245
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